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e PAngleterre." Nous reviendrons sur ce suet.

.- Extrait de la M1fiiurvec

Les journaux anglais nnnioncent l'arrivéc de lord Metcalfe à Londres..·

1ls discnt que sa santé s'améliore depuis son arrivée. Il est sous les soins de

>ir Ilenîai min ilrodi et du Dr. M arti, qui avait été :on médecin d ans les In-
dos, et .e propose de. resider à' Londres afin dótro plus à portée de recevoir

leurs secours.

..- Exiraitd'un e correspondance du 11c/fe.st Vindicalor.

Mon chcr Monsiur,-C'est avec le plus pénible intérût que j'ai lu cer-

tains rgéamnîts concernant la manière dont le baptême est administré dans

cette partie de l'Eglise anglicane que l'on nomme 'Eglise établie. On peuti

dolnner On peu de mots la substance de ces régleinents.

t 0 . C'est un f£ait bien connu, qu'un très-grand nombre dlu clergé anglican

n'ntlche que très-lieu, ou pinut d'inportance é Padministration (lu haptémne.

2 . Dans beaucoup d'endroits, encore tout~dorniêrenit c'était l'usage

de baptiser sans cau pendant lhiver.-

3 2 . Dans une paroisse d'es plus popleuses de Londres, c'est une prati

que contanti le baptiser avec le doigt trempé seulement'lans 'eau. Mai,'

i pratique aénLrale dars l'Eglise est d'asperer de quelques gouttes d'eau In

tce de l'enfanît : et dans les occasions où l'on présente grand nombre d'en.

fa ns, soit par précipittion,Ou négligence de la part de Pecciésiastique, il est

e'xrmceînt douteux si inèm une seule goutte d'eau a pux tomber sur len-

tani. Ces déclarations sont vraiment 'surprenantes: cMles renferment une ac-

cusation terrible contre le ce!rgó' de 1' Eglis.. étaliie, et cette accusation est

prouvée par une évidence qui ne peut être révoquée en doute. Ces faits sont

conisigns dans les pages le PEngliAr Churchmaon : ils ont été donnés au

journal protestant par des ministres de Plgli-c établic, et quiqu'ils soient de-

vant le public depuis un teins aussi considérable, jusqu'a présent on ne les a

pas encore démenuis.
C'est, à la lettre, vraiment épouvantable dCe considérer les conséquences

iui résultent de l'usage de ' n P-ard d" haptême : prernié-

remehnt, poui ce qui regarde la population de 1'.glisec anglicane actuellement

existante, combien peu, ont reçu, pour certni:; le sacrement de baptème.

Dans une ivule de circonstances, il est entiérement certain que le baptéme

na point été conféré, et dans presque chaque cas, il existe les plus sérieuses

raisons de douter dc sa validité. Secondement, si l'on considère les géné-

rations passées, combien ie millions d'anglicans sont sortis de ce monde sans

l bienit dî baptême ! Pour répondre à cette question, il faudrait connaitre

depuis combien le teis cet usace nctuel a comencê d'exister dans l'Egli-

<e. A-t-il été mis On pratique dile mémoire d homme'? O est-ce une de

ces hónédictions répandles sur PlEglise anglicane dès l'aurore (le la Réfor-

oe '? Troisiêmement,v'oici le point le plus urprenp<at d'envisager le cas.C'est

unî fait avéré,-que de tous les ena uns nés crn Angleterre et dIns le pnys-de

Galles, la très-grande moitié meurt avant »Lge le cinq ans. Combien parmi

les victimes qu'cnIève une mort précocc, appartiennent à des parens angli-

cans ? Combien d ces enfans sont redeables à l'insouciance inhumnaine dhi

clerg de mourir dans l'état dîu péché origiiel -et par conséquent, ces mal-

leureux innocenis sont privés pour tajotrs de la vue (e Dieu.

Mais il est raisonnable d'envisager le mure sujet, par rapport à ''rlande.

Nous savons tous qtu'il existe d:tins ce pays une branche de PEf:glikc établie.

Comment le haptème, est-il administré dans cette église ? Les curés Irlan-

dais suivent-ils le bol exempli le lcuIrs confrèics anglicans ? De plus, ComI-

ment cn est-il à l'égard des Presbytériens ? Sont ils ausrsi eux indil'rents et

peu soigneux sur ce qui regarde la matière du bapuème ? Voilà des questions

pour lesquelles chaque chrétien doit ressentir un intérêt des plius piquants: r
je me hasarde à suggérer à quelques uns dle vos correspondants dlUlsteý-,

combien il est a souhaiter que le public soit intoirmé sur uarie matière qui ci-

tramnaprôs elle, les plus redoutabes conséquences.

J'ai l'honneur d'être, etc.,' U ermirr r- Tur:o.cmc.

NO U V r. L L E S 1? E L I C T U iS ES. 

-Le 19 novembre. S. A. 1. le prince tPOldenhloutrg,novet île . . l'em-s
perenr de Pussie, se rendit au palais du Vatican pour rendre visite au Pape

qui le reçut avec, tous les honneurs dus à son rng. Le prince étoit accom-
pngné de \1. de U«utónicfYenvoyé esr.ordinairc et ministre plénipotentiaire
de S. M. I. près dh Saint-Siégi.

La vile, le souverain Pontife av'ait assist à la messe·solenne'e célébrée i

dans Sairt-Pierr'e, à l'occasion de l'anniversaire de la dédiêace'de cette au'
guste basilique.

FRtANCEt..t

. B-Mgr. Blanclt,vóque île l'Orégon, n'est point en route pour Rome,ainsi
que Pannoncent plusieurs journaux. Le pieux prélat est encore à Paris,
dans la moldeste retraite qu'il s'est choisie ciez les Frères île Saint-Jean-de-
Dieu, de lin rue Plumet. Rien n'égale la scraile et parfaito. mansuétude.
répandue sur le'visage dunouvenu pontife missionnaire. Après avoir recruté
des ouvriers évangélitlues, qu'il se propose de.réclamer auprès des évêques
'de France, d 3clgiqie et de l'Allemagneil partira Pannc prochaine pour
les bords le l'Orégron,'aýujîrrd'ui sujet de si giandes contestations entre
l'Angleterre et les Etats-Üuis. En attendant que Mgr. Blanchet aille répan-
dre sur des contrées sauvagzý les lumières de PEvangile,-il a présenté der-'
niéreient à Mgr. PArchevèque de Paris, comme prémices de son apostoli-
qu'e mission, les salvage'de POrégon, accueillis à Paris avec une charité si
touchante par madame A. Pasýy.

-S. Eni. Mgl'r. le carudinal-archevèque de Lyon vient d'adresser ait cler-"
gé de son diocèse la circulaire-suivante :

Lyon, le 27 novembre 18445.'-

" Monsieur le c*ur,
" Vons aurez petit-étre.reçu une ci'rculaire qui fait un appel à la généro-

sité des fidles, pour donner à l'église de Fourvière une cloche île grande
dimcnion. C'est, dit-on, sous mes auspices que cette Suvre de piété doit
être réalisée :ot assure in-me qu'on promet aux souscripteurs une 'médaille
a mon Cigie, en échang-e de leurs dons.

Il Je m'empresse de vous déclarer, Monsieur le~curé, que c'est sans ma
participation et méame malgré rna désapprobation formelle, qu'on a publié
cette circulaire, et qu'on veut faire fondre un bourdon pour Notre-Dame de-
Fourvière. C'est unue ouvre inutile. L'église de Fourvière a assez de clo-
cies pour conoquer les fdéles à la pièie. Si j'avais un appel à faire à:
mes diocésaines,.c serait en faveur des pauvres si nombreux qui nous entoi-
rent : en les secourant, nous ferions un acte plus agréable à la Mère de Dieu,
que si nous donnions à son sanctuaire une cloche'de plus.

* Veuillez vous rappeler une de mes dernières lettres, et vots tenir er
garde contre les appels faits à votre générosité et à celle île vos paroissiens-

cz, monsieur le curé, 'assurance de mon sincère attachement.
--t L. J. M. cA . DE BONALD, Arch. de Lyon."'

. - ALLEMAGcNE.

-L'on appróndd'Allemagàc une~nouvelle qui a fait naitre des fransports"
de joie au crSur des catholiques de ce~pays. Le docteur Guillaume Binder,
île Lonisbourg, au royaume de "Wurtemberg; si connu par son ouvrage intitu-
lé : Dui protestantisme danc sa dissolution iritérieure ; ouvrage qui a produit
en Allemagpe une ,i profonde sensation : ce süàant profese.rmule et in-
timc ami du docteur Hurter, à la louange dutqtuel il venait deepublier un opus-
cule intitulé : Frédéric Hurler, /e rJgér, vn 'imiter son exemple en
renitrant au. seia dn l'Eelise catholique. fI avait été, pendant bien des au-
nées, setrétaire privé du prince de àetternich. L-lýgise catholique acquiert
en lui uin fils d'a utantt plus fidèle qu'elle était pour lui un objet de respect,
niora même u'il était encore environné des-tnébres de l'erreur ; elle trou-
vera de plis ci lui un dle ces valeureux champions prédestinés à sa défense,
et que Dieu sait, lorsqi'il en est temps, appeler à elle des range de larmée
ennemae.Av 

cEA liTutzcilE.,

Leprince de Tffonenlohec et l'emîpersur .flcrandre.
Une entrevue du célèbre prince de ilohetilohe avec lempereur Alexandre

en 1S-22, racontée par un journal allemand, semblerait permettre d'espérer
qte l'enperî'ur de Russic est mnort dans .c seim de lEglise catholique. Quoi
qu'il ci soit de l'opinion qui attributic cette heureuse tilt à autocrate, voici
comment le vénérable évèque de Sardique raconte. dans ses Lichtblicke.
und Erenissen, Plentretien intéressant qui a donné lieu à cette pieuse- es-
pérance:

Sl .. lempereur Alexandre, tit le prince, vint à Vienne, ai iais de
septembre '.S22. Cc monarque, qui avait vealé une amitié sincórc à la fa-«
mille princièrc le Shwarzenberg, manifesta nia prince Joseph île cette illus-
tte maisona, le désir de e connaître.

L Laudience que S. M. levat anc detnner. tit fixC au 21 septembre, à
sept heures et domie cu soir. Ce jour sera toujours pour moi un des plus
remarq(ables do n vie. J'adressai la parolec-n françMis à. M.,- et je lui
lis :

, Sire, la divine Providence a placé V. '.. sur un des degrés les plus
élevés de la grandcir terrestre ; c'est pourquoi le Seignear exigera aussi beau-
cou'p dc V.' M. car la responsahilité des roi' est grande devant Dieu. Il,

fait choix de " V. I. comme d'uti instr-l.nent, aua moyen duquel il a vou-
u donner le repas et la paix mux notions curopéennes. De, sonr:ééf, V.
M. a répondhut atux virce le la Providonve, en exaltatit la bénédidtion .de la
croix, et Cn relevant par votre puissante volonté la religion qui était renver-
éc. Je regarde le jour d'aujourd'hui comme le plus heuretx de ma vie,

parc que j'ai le.onheur, dans ce taonment, îde témoigner à V. f. le pro-
Ind respect dont jc suisjpénétrê pourelle. Que le Seigneur voas confirine

anr sa gra'e, et qu'il vous protège par ses saints anges ! Telle sera l'humble'
rièrc qu'à partir d'à présent j'adresserai Iui ciel- pour V. .

" Ces paroles furent suivies d'unîae pause pendant laquelle 'eniperetr ae-
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